
Nous entrons dans le temps de ce culte avec un moment musical. C’est Haydn qui 

va nous accompagner aujourd’hui, sa sonate en si bémol. 

 

 

En ce cinquième dimanche de Pâques,  

nous sommes en communion par Internet,  

mais bien au-delà, nous sommes aussi en communion  

avec les chrétiens de tous les lieux et de tous les temps. 

Le Christ ressuscité donne à tous, et à nous aussi, 

sa grâce et sa paix. 

 

 

LOUANGE 

 

Psaume 66 : 

 

Acclamez Dieu, toute la terre ; 

chantez la gloire de son nom, 

glorifiez-le par la louange. 

Toute la terre se prosterne devant toi, 

elle chante pour toi, elle chante ton nom. » 

Venez, vous verrez les actes de Dieu. 

Il changea la mer en terre ferme, 

on passait le fleuve à pied sec ; 

Peuples, bénissez notre Dieu ; 

faites résonner sa louange. 

Celui qui nous fait vivre 

n’a pas laissé nos pieds chanceler. 

Dieu, tu nous as examinés, 

affinés comme on affine l’argent. 

Venez, vous tous qui craignez Dieu, 

vous m’entendrez raconter 

ce qu’il a fait pour moi. 

Béni soit Dieu, 

qui n’a pas écarté de lui ma prière, 

ni de moi sa fidélité. 

 



 
 

 

LECTURE 

 

Jean 14, 15-21 : 

 

« Si vous m’aimez, vous vous appliquerez à observer mes 

commandements ; moi, je prierai le Père : il vous donnera un autre 



Paraclet qui restera avec vous pour toujours. C’est lui l’Esprit de 

vérité, celui que le monde est incapable d’accueillir parce qu’il ne 

le voit pas et qu’il ne le connaît pas. Vous, vous le connaissez, car il 

demeure auprès de vous et il est en vous. Je ne vous laisserai pas 

orphelins, je viens à vous. Encore un peu, et le monde ne me verra 

plus ; vous, vous me verrez vivant et vous vivrez vous aussi. En ce 

jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père et que vous êtes en 

moi et moi en vous. Celui qui a mes commandements et qui les 

observe, celui-là m’aime : or celui qui m’aime sera aimé de mon 

Père et, à mon tour, moi je l’aimerai et je me manifesterai à lui. » 

 

 

PREDICATION 

 
Dans le texte de dimanche dernier Jésus répondait aux questions de Thomas et de 

Philippe sur l’image du chemin. Le passage d’aujourd’hui vient juste après ce 

dialogue. 

 

Mais de nouveau un glissement s’opère : Jésus aborde maintenant une réalité 

nouvelle. A l’heure où il parle, elle est à l’état de promesse : elle ne deviendra 

effective qu’à la Pentecôte. C’est la présence, non plus épisodique mais 

permanente, de l’Esprit chez les disciples.  

 

C’est cela l’élément nouveau, parce que dans le Premier Testament, l’Esprit anime 

de temps à autres certains personnages, notamment les prophètes, mais pas de 

manière définitive.  

 

Chez Jean uniquement, cette réalité nouvelle reçoit un nom inédit : le Paraclet. 

C’est ce terme que nous trouvons dans la plupart des versions. Il est calqué sur le 

terme grec paraklêtos, car les traducteurs, et on peut le regretter, renoncent la 

plupart du temps à traduire ce mot. 

 

Pourtant ce mot n’a rien de mystérieux : il a un sens, ou plutôt deux. Dans le 

registre usuel il désigne celui qui vient en aide, celui qui vient au secours de 

quelqu’un. Mais c’est aussi un terme spécifique du domaine juridique et là il 

signifie avocat.  

 

Le premier sens est assez évident et ne pose pas de problème, dans la mesure où 

Jésus est venu nous révéler un Dieu d’amour. Alors au moment de quitter ses 

disciples, il leur laisse le Saint-Esprit qui va tout naturellement leur venir en aide 

en les consolant de son absence.  

 

En revanche le second sens, celui d’avocat, est plus inattendu, justement parce 

qu’il appartient à la sphère juridique, qui semble complètement étranger à celle de 

la religion. Et pourtant… 

 

Il est tout à fait légitime de ne pas écarter ce second sens, parce que c’est tout-à-

fait dans la logique des écrits bibliques, où l’accusation du juste est un thème 

récurrent, depuis l’épisode du fruit défendu dans la Genèse, jusqu’au livre de Job, 

dont le héros cherche une justice divine. 



 

Dans notre passage, le terme paraklêtos est donc polysémique, il a plusieurs sens : 

celui de consolateur et celui d’avocat. Il montre plusieurs facettes d’une même 

réalité. 

 

Le Saint-Esprit sera pour les disciples en même temps un consolateur et un 

défenseur. Pour ce faire, il utilisera leur mémoire, qui donnera un relief particulier 

à tel ou tel événement vécu, à tel ou tel texte lu, à telle ou telle parole entendue.  

 

En ce sens, le Saint-Esprit n’apporte aucune connaissance nouvelle, mais fait un 

travail de clarification, qui met en relief ce qui est important, ce qui vient de Dieu. 

Il ne nous révèle rien qui ne serait pas déjà en nous. Le philosophe Paul Ricœur 

disait qu’apprendre, c’était reconnaître1. Nous ne sommes donc pas dispensés 

d’étudier et il ne faut pas confondre le Saint-Esprit avec la spontanéité.  

 

Le Saint-Esprit est donc cette présence discrète qui, dans notre intériorité, nous 

renvoie à une autre réalité que nous-mêmes pour nous réconforter et prendre notre 

défense.  

 

Amen 

 

 
Musique 

 

 

ANNONCES 

 

- Comme la dernière fois, en raison des problèmes de connection nous n’étions 

pas très nombreux, je transmets à nouveau le message de notre trésorière 

Geneviève Guédeney concernant les finances. 

 

- Jeudi prochain, ce sera l’Ascension. Le contexte actuel a quelques effets 

positifs parce que nous pourrons nous retrouver pour un temps de culte jeudi 

à 10 h 30 alors que dans notre paroisse nous n’avons pas l’habitude d’organiser 

un culte ce jour-là. 

 

 

Le Saint-Esprit nous permet d’accéder à Dieu  

et de prier sans obstacles. 

 

Seigneur, 

 

Dans cette période difficile,  

nous voulons te prier avec confiance. 

 

Nous te remettons notre pays  

dans cette sortie du confinement. 

Que toutes les personnes qui connaissent des difficultés 

 
1 cf. Temps et récit I, p. 99 



sanitaires, économiques ou psychologiques 

puissent trouver leur refuge en toi. 

 

Nous te remettons notre paroisse  

et te demandons de veiller sur elle. 

 

Et maintenant, comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

 

Amen 

 

 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

Dieu vous bénit et vous garde ; 

Dieu tourne sa face vers vous et vous accorde sa grâce ; 

Dieu porte sur vous son regard et vous donne la paix. 

 

Amen 

 

Musique 
 

 
 
 

 
 
 

 

 
 
 
 


